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De nombreux travaux ont ete consacres a l'etude de la trans­
mission de la lepre humaine a divers animaux (5).1 Ces re­
cherches anterieures a 1912 ont porte sur Ie lapin, Ie singe et 
Ie rat; elles semblent n'avoir donne que des resultats douteux ou 
negatifs. Cependant, Bayon (1), par injections de bacilles 
humains dans Ie testicule du rat, a reussi a provoquer apres 
4 mois, des lesions renfermant des bacilles dont la reinoculation 
a d'autres animaux a donne, au bout de six mois, des lesions 
lepreuses dans la rate, Ie foie et les ganglions avec, selon l'auteur, 
multiplication evidente des germes. Marchoux et ses collabo­
rateurs, ayant repris ces experiences, concluent que les bacilles 
de Hansen inocules dans Ie testicule du rat sont susceptibles de 
se conserver pendant deux ans au point d'inoculation, mais sans 
provoquer de generalisation. 

Watanabe, en 1935 (7), travaillant sur Ie rat, voit, apres in­
jection de tissu lepreux, la formation d'un tissu connectif avec 
quelques cellules geantes et des bacilles acido-resistants. Les 
nodules et les bacilles disparaissent entre 70 et 100 jours. Le 
meme auteur, se plac;ant dans les memes conditions experimen­
tales, mais utilisant une suspension de bacilles, observe, en 1938 
(8), une reaction constitue d'abord par une infiltration de 
cellules ron des avec nodules epithelio'ides, dont Ie centre, parfois 
necrose, contient des bacilles qui donnent l'impression de s'etre 
multiplies. Ulterieurement, on peut voir des globi et des cellules 
geantes. Des nodules pseudo-tuberculeux ont ete trouves dans 
les ganglions. \ 

Flye-Sainte-Marie (3), et Fite (2), travaillant l'un et l'autre 
sur Ie rat inocule avec du materiel de lepre humaine observent 
des agglomerats nodulaires de cellules epithelio'ides typiques 

1 For considerations of space, several references to work done with 
animals other than rats have been eliminated from this article.- EDIToR. 
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entourees de lymphocytes. Mais, tandis que Ie premier de ces 
auteurs declare que la recherche des bacilles sur les coupes est 
restee negative, Fite constate que ces edifications renferment, 
pendant les premiers mois, de nombreux bacilles qui disparais­
sent ensuite. 

EXPERIMENTAL 

Nous avons repris cette etude, du seul point de vue histolo­
gique, en utilisant diverses races de rats: rat sauvage, rat 
blanc, et rat pie provenant du croisement des deux races pre­
cedentes. 43 series d'animaux, constituant un total de 175 rats, 
ont ete mis en experience. 

Dans Ie present travail nous rapportons seulement les resul­
tats obtenus sur les animaux de race sauvage parce que, chez eux, 
la rapidite relative de l'evolution des lesions, ainsi que lesreac­
tions provoquees, nous paraissent particulierement nettes et 
significati ves. 

Protocole.-15 rats sauvages, 8 males et 7 femelles, de tailles 
sensiblement egales et paraissant d'un age a peu pres identique, 
ont ete captures en meme temps, dans la me me cave. Endormis 
dans les masses de capture, ils ont subi, Ie me me jour, une 
injection du meme inoculat prepare a partir d'un nodule preleve 
sur Ie lobe de l'oreille d'un lepreux C3, puis ecrase avec une 
pince dans du serum physiologique et filtre sur une couche de 
coton entre deux epaisseurs de gaze, afin d'avoir une suspension 
de bacilles aussi pure que possible. 2 Toutes ces manipUlations 
ont ete faites suivant les regles de l'asepsie la plus stricte. Les 
males ont ete inocules dans les testicules, les femelles dans la 
peau de l'aine. Chaque animal a re«u 0.1 c. c. de l'emulsion. 

Pendant la duree de l'experience, 8 animaux €taient perdus 
ou sont norts 11 rats seulement ont pu etre utilises: 7 males 
et 4 femelles. Les testicules des rats males ont ete preleves a 
des intervalles de temps variables, suivant leur etat physique, 
entre Ie 10e et Ie 90e jour, pour 6 d'entre eux. Un animal a 
pu etre conserve 10 mois. Les femelles ont ete sacrifiees 14, 
16, 19 et 20 mois apres l'inoculation. Des prelevements de peau 
ont He faits sur elles en vue d'etudier les resultats tardifs de 
l'inoculation sur des lesions anciennes. 

Les pieces, testicules et peaux, ont ete fixees par Ie liquide 
de Hollande, puis colorees soit par Ie Ziehl-bleu de methylene, 
soit par l'hemateine-eosine, soit par Ie trichrome de Masson avec, 

2 L'elimination des dechets cellulaires nous parait indispensable a 
l'obtention d'une lesion specifique, uniquement due ·au bacille lui-meme. 
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dans certains cas, coloration combinee des bacilles suivant la 
technique mise au point par l'un de nous (4). 

A. ETUDE HISTOLOGIQUE DE L'EVOLUTION DES LESIONS 
OBSERVEES SUR LE TESTICULE 

Sur les sept males utilises pour cette etude, neuf preleve­
ments ont He pratiques, les 10e, 15e, 30e, 37e, 43e, 58e, 60e, 
64e et 300e jour apres l'inoculation du meme filtrat de leprome 
humain. 3 Nous engoberons dans la meme description d'en­
semble l'evolution des lesions constatees les huit premiers 
animaux, evolution qui semble representer la marche habituelle 
du processus. Au contraire, l'evolution constatee chez Ie rat 
sacrifie au 10e mois, nous paraissant comporter certaines par­
ticularites remarquables, un compte-rendu special lui sera 
consacre. 

J) EVOLUTION HABITUELLE DES LESIONS: TYPE TUBERCULOIDE 

Un certain nombre de stades peuvent etre distingues. 
Premier stade.-Des Ie 10e jour, Ie point d'inoculation appa­

rait constitue par des histiocytes tantot isoIes, tantot confluents 
et groupes en nodules: tous sont charges de bacilles nombreux, 
intensement fuchsinophiles, inclus dans Ie protoplasma. Des 
cellules lymphocytiformes infiltrent les interstices qui separent 
les histiocytes en meme temps qU'elles se repartissent a la 
peripMrie du granulome. 

En dehors du point d'inoculation Ie testicule parait, topo­
graphiquement, normal (Fig. 1). Les travees de tissu inter­
stitiel ne sont pas augmentees de volume; les tubes semini­
feres sont intacts. Cependant, l'examen a l'immersion montre 
que les cellules histiocytaires qui forment les minces trabecules 
intertubulaires renferment, presque toutes, quelques rares ba­
cilles qui ont deja emigre, me me tres loin, du point d'inoculation. 
On peut apercevoir, de loin en loin, un element lymphocytiforme 
(Fig. 2) et quelques rares polynuc1eaires eosinophiles. 

Deuxieme stade.-On voit, au point d'inoculation, des edifi­
cations nodulaires nombreuses formees de cellules epitMlio'ides 
tres caracteristiques, juxtaposees, sans lymphocytes intercales 
entre elles. De nombreux bacilles, souvent groupes "en fagots," 
sont inc1us dans les corps protoplasmiques; quelques-uns sont 
dissemines, a l'etat isoIe, entre les cellules. On remarque de 
rares cellules geantes avec bacilles inc1us. Des lymphocytes 

S Les prelevements des 10e et I5e jours ont eM faits sur Ie meme 
animal, ainsi que ceux des 43e et 60e jours. 
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entourent ces plages histiocytaires epithelio'ides a la maniere 
d'un cercle assez dense, mais discontinu. 

En dehors du point d'inoculation, Ie tissu interstitiel est, 
dans l'ensemble, inchange. On remarque, cependant, quelques 
points un peu epaissis au niveau desquels les forts grossisse­
ments decelent l'existence de petits nodules, toujours axes par 
des vaisseaux capillaires, et formes d'histiocytes dont Ie pro­
toplasme renferme de nombreux bacilles tasses les uns contre 
les autres. Les lymphocytes, venus par diapedese, commence­
ment a s'egrener dans les espaces intertubulaires en s'insinuant 
entre les groupes d'histiocytes bacilliferes, comme dans les larges 
intervalles qui separent les histiocytes encore isoles, mais de 
plus en plus riches en bacilles, qui continuent de former l'essen­
tiel des trabecules non epaissis du tissu interstitiel. 

Troisieme stade.-Les edifications epithelio'ides du granu­
lome d'inoculation restent ce qu'elles etaient au stade precedent, 
sauf en ce qui concerne la sertissure lymphocytaire peripherique, 
toujours discontinue mais devenue plus dense. Les bacilles 
inclus dans les nodules sont manifestement moins nombreux. 

En dehors du point d'inoculation, Ie tissu interstitiel parait 
encore inchange dans son ensemble, mais Ie nombre des nodules 
a cellules claires est plus considerable qu'au stade precedent. 
Les bacilles ne sont plus tasses, mais disperses et moins nom­
breux dans les corps protoplasmiques. En revanche, les lympho­
cytes sont plus abondants. Presque partout epars sans ordre, 
iIs montrent cependant une tendance nette a se concentrer autour 
des petites plages claires et les histiocytes ont pris une allure 
epithelio'ide nette. La region sous-capsulaire paraitetre celIe 
ou les nodules epithelio'ides typiques se constituent de la fa~on 
la plus precoce (Figs. 3 et 4). Quelques eosinophiles sont a 
signaler. 

Quatrieme stade.-Le point d'inoculation est represente par 
un foyer necrotique entoure par une epaisse couronne reaction­
nelle histio-Iymphocytaire, formee d'ilots adjacents de cellules 
epithelio'ides ponctues de cellules geantes, Ie tout serti par une 
marge lymphocytaire d'epaisseur in ega Ie, encore discontinue, 
mais dont l'importance parait encore accrue (Fig. 5). Les 
bacilles existent encore, souvent reduits it l'etat de granulations 
fuchsinophiles, parfois encore en fagots, dans Ie protoplasma 
des histiocytes epithelio'ides et des elements multinuclees. 

En dehors du point d'inoculation, les tubes seminiferes sont 
toujours intacts. Le tissu intertubulaire est ponctue de nodules 
epithelio'ides de plus en plus nombreux, mais sans que cela 

, 
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entraine un epaississement global de l'ensemble des trabecules 
interstitiels. Ces nodules epithelioldes sont presque tous entiere­
ment encadres par des lymphocytes et 1'0n n'y recontre plus que 
quelques rares bacilles, presque tous granuleux. Au contraire, 
et faisant contraste, les bacilles restent nombreux et intensement 
fuchsinophiles dans les histiocytes restes libres, en dehors des 
amas epithelioides entoures de leur sertissure lymphocytaire 
perinodulaire (Fig. 6). 

Cinquieme stade.-Au point d'inoculation, ilots necrotiques 
centraux, cellules epithelioides et cellules geantes apparaissent 
comprimes, enser res dans l'encadrement lymphocytaire desor­
mais continu et epais. II n'existe plus de bacilles identifiables, 
mais seulement quelques granulations rougeatres ou ocrees, par 
endroits refringentes, avec quelques rares batonnets egalement 
refringents, les uns et les autres situes a l'interieur du proto­
plasma des cellules epithelioides et des cellules multinuclees. 

En dehors du point d'inoculation Ie tissu interstitiel a pris, 
en certains endroits, une epaisseur telle que les tubes seminiferes 
immediatement adjacents sont refoules et plus ou moins com­
primes; mais il ne parait pas que l'epithelium seminal en soit, 
pour autant, altere, du moins dans l'immense majorite des cas 
(Figs. 7 et 8). Les nodules epithelioldes, augmentes en nombre 
et surtout en dimension, apparaissent, comme dans Ie granuloma 
d'inoculation, entierement encercles par une marge lympho­
cytaire importante. Quelques eosinophiles sont epars c;a et la. · 
Les bacilles sont alors completement absents. Seules existent 
quelques granulations ocres et rMringentes. On ne rencontre 
de bacilles de Hansen reconnaissables que dans les tres rares 
nodules ou la sertissure lympholde est encore incomplete. 

En somme, l'etude des six testicules examine permet de 
resumer de la maniere suivante Ie film evolutif des lesions 
observees. 

1°-Au niveau du point d'inoculation, constitution d'un bloc 
reactionnel tres precoce, avec magma central plus ou moins 
necrotique, entoure d'une coque constituee par des cellules epi­
thelioldes noyees dans une nappe plus ou moins epaisse d'histio­
cytes et de lymphocytes. Ce bloc reactionnel refoule plus ou 
moins les tubes seminiferes situes a sa peripherie immediate, 
sans que ceux-ci semblent avoir subi, de ce fait, une alteration 
appreciable. 

2°-En dehors du point d'inoculation, dans Ie tissu conjonctif 
intertubulaire, pendant une premiere periode de duree variable 
suivant les animaux, Ie tissu conjonctif intertubulaire conserve~ 
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dans son ensemble, son aspect normal en trabecules tenus. En­
toures de minces fibrilles collagimes, on trouve, la, des capillaires 
entoures d'histiocytes d'allure banale, de quelques eosinophiles, 
et de quelques fibrocytes. II n'existe partiquement pas de 
lymphocytes; mais, fait tres important, certains histiocytes con­
tiennent, tres tot et tres loin du point d'inoculation, des paquets 
de bacilles fuchsinophiles, et cela des Ie 10eme jour. 

Ulterieurement, en meme temps que s'accentuent certains 
points nodaux du reseau interstitiel, on assiste a l'apparition de 
quelques lymphocytes dont Ie nombre ira en augmentant pro­
gressivement et qui s'insinuent, sans ordre apparent, entre les 
histiocytes. 

Enfin, l'organisation nodulaire s'installe, d'abord exclusive­
ment formee par des histiocytes qui, peu a peu, s'etirent en 
cellules epithelioldes en se tassant les unes contre les autres. Les 
nodules sont ensuite progressivement entoures par des lympho­
cytes qui finissent par constituer une sertissure continue (Fig. 
9). A l'interieur de ces edifications on ne voit pratiquement 
plus de bacilles de Hansen identifiables comme tels, mais seule­
ment des granules fuchsinophiles disperses qui sont peu a peu 
remplaces par des granulations brunatres, plus ou moins refrin­
gentes, qui persistent seules lorsque la sertissure lymphocytaire 
est constituee. 

II s'agit, en somme, d'une evolution histologique rappelant, 
de tres pres, les caracteres essentiels presentes par la lepre 
tuberculolde humaine. 

II) EVOLUTION DE TYPE MIXTE: TUBERCULOIDE ET LEPROMATEUSE 

Un animal, sacrifie dix mois apres l'inoculation, a presente 
une evolution assez differente de celle qu'on vient de lire, pour 
meriter une description speciale. 

Le tissu interstitiel apparait, dans presque toute l'etendue 
du testicule, tres augmente de volume et constitue par de larges 
travees qui refoulent les tubes seminiferes, dont Ie revetement 
seminal parait, ici, assez souvent altere (Figs. 10 et 11). En 
quelques rares points, cependant, ou les trabecules intertubu­
laires ont conserve leur epaisseur normale, on remarque des 
plages, assez mal delimitees a leur surface et dont la structure 
semble, au faible grossissement, assez confuse. II s'agit la, en 
realite, de deux types de lesions histiologiques differentes, dont 
la coexistence caracterise une evolution particuliere a l'animal 
en cause. 

a) Dans les travees de tissu interstitiel augmentees de 
volume, on retrouve soit des histiocytes arrondis, bourres de 
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bacilles, apparemment normaux et melanges sans ordre avec des 
lymphocytes et quelques eosinophiles; soit des plages ou les 
histiocytes se groupent en prenant l'allure de cellules epithe­
lioldes tandis que les lymphocytes s'ordonnent autour d'eux, 
constituant une sertissure plus ou moins reguliere et d'epaisseur 
variable; soit encore des nodules epithelioldes complete avec 
encadrement lymphocytaire complet (Figs. 14 et 12). A l'inte­
rieur de ces formations nodulaires on ne voit plus que quelques 
bacilles, assez difficilement identifiables comme tels, et voisinant 
avec des granulations lib res et agminees, generalement teintees 
en marron avec un vague reflet rouge, dont certaines paraissent 
intracellulaires, tandis que d'autres sont lib res, vraisemblable­
ment a la suite de la desintegration du protoplasme des cellules 

. epithelioldes qui les renfermaient. Certaines de ces granula­
tions, dont il parait logique d'admettre qu'elles representent des 
debris bacillaires, apparaissent refringentes lorsqu'on abaisse 
Ie condensateur. Ailleurs, ces granulations intra- ou extra-cellu­
laires, isolees ou groupees en amas, sont depourvues de toute 
coloration et ne sont plus visibles que par leur refringence. On 
les voit tantot arrondies, tantot en courts batonnets, tan tot 
allongees et offrant alors l'aspect de minuscules cristaux, avec 
extremites anguleuses. II y a la un fait curieux, peut-etre a 
retenir au point de vue de l'origine possible des gros cristaux 
rencontres dans certaines lesions lepreuses particulierement 
avancees et qui ont He signalees chez l'homme, par l'un de 
nous, en collaboration avec Peyron (6). 

b) A cote de ces lesions qui reproduisent, en somme, celles 
d'allure tuberculoi'de deja decrites a propos des autres rats en 
experience, il existe, en deux ou trois endroits, des amas mal 
delimites (Fig. 15), constitues par des cellules intensement 
fuchsinophiles qui attirent Ie regard meme au faible grossisse­
ment. Un examen plus precis montre que ces amas sont, en 
realite, axes par un ou plusieurs capillaires; ils sont pericy­
taires. Autour des vaisseaux coupes transversalement ou plus 
ou moins obliquement, dans les mailles du reticulum collagene 
ou precollagene, beaucoup d'histiocytes, repartis sans ordre, 
apparaissent litteralement bourn~s de bacilles intensement 
fuchsinophiles, isoIes ou tasses en fagots denses dans toute la 
surface de l'aire protoplasmique ,et offrant to utes les apparences 
d'une vitalite intense (Fig. 13). Dans ce champ histiocytaire, 
farci de bacilles de Hansen, on ne voit pratiquement pas de 
lymphocytes, mais on constate la presence de globis. 

De pareilles images, oil l'on voit un dispositif pericytaire, 
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avec d'innombrables bacilles, uniquement constitue par des 
histiocytes typiques sans trace de lymphocytes, contrastent avec 
les lesions nodulaires epithelioi'des entourees d'une sertissure 
lymphocytaire et qui ne renferment plus que des debris bacil­
laires. lei, l'idee s'impose, presque a l'evidence, qui'l s'agit de 
lesions tres comparables, sinon morphologiquement identiques, a 
celles observees dans la lepre lepromateuse. En tout cas, leur 
presence prouve, sans contestation possible, que les bacilles de 
Hansen existent encore, en parfait etat apparent, dix mois apree 
leur inoculation dans Ie testicule et sans que se soit encore 
organise autour d'eux Ie complexe nodulaire defensif, de type 
tuberculoi'de, forme par les am as epithelioi'des entoures de 
lymphocytes. 

Sans doute, un pareil type de lesions est rare. II n'existe 
qu'en deux points du testicule qui, partout ailleurs, presente les 
images nodulaires tuberculoi'des, avec desintegration bacillaire 
totale. Bien qu'exceptionnel, il n'en merite pas moins d'etre 
signale et souligne. 

En somme, nous assistons, chez cet animal, a une evolution 
lesionnelle apparemment double: l'une, la pius frequente, qui 
se rapproche de la lepre tuberculo'ide; l'autre, la plus rare, . qui 
semble comparable a la lepra lepromateuse. L'une est caracterisee 
par l'existence de nodules epithelioi'des avec sertissure lympho­
cytaire plus ou moins parfaite,4 disparition des formes bacillaires 
normales et apparition de granulations brunatres refringentes. 
L'autre est signee par une reaction pericytaire de type histio­
cytaire sans ordonnancement nodulaire epithelio'ide, sans lymph­
ocytes, mais avec presence de bacilles morphologiquement intacts. 
C'est la une constatation histologique incontestable, quoique peu 
habituelle et qui n'a He vue par nous que chez un seul animal, 
celui, precisement, qui a ete sacrifie Ie plus longtemps apres 
l'inoculation (10 mois). 

B. ETUDE HISTOLOGIQUE DE L'EVOLUTION DES LESIONS 
OBSERVEES DANS LA PEAU 

11 s'agit, ici, de rates femelles, inoculees dans la peau en 
meme temps et avec la meme suspension de bacilles que les 
males dont il vient d'etre question. Ces femelles ont ete sacri­
fiees 14, 16, 19 et 20 mois apres l'inoculation. Tous ces animaux 
presentaient une reaction de Mitsuda positive. Les lesions 

• La reaction eosinophile, bien que con stante, est, chez Ie rat sauvage, 
relativement faible. Elle apparait beaucoup plus intense chez Ie rat pie et 
Ie rat blanc, comme nous Ie montrerons dans un travail ulterieur. 
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observees aces differentes peri odes sont sensiblement identiques 
et une description commune peut en etre faite, sans inconvenient. 

Le faible grossissement montre, tant au-dessus qu'au-dessous 
de la glande mammaire, dans l'hypoderme, de gros nodules dont 
la partie centrale apparalt claire, tandis que la peripherie est 
beaucoup plus foncee. L'examen, au fort grossissement, montre 
que ces formations sont en realite constituees, chacune, par une 
plage de cellules epithelioYdes caracteristiques, entourees par 
une coque plus ou moins continue de lymphocytes. II s'agit 
d'edifications tuberculoYdes typiques avec sertissure lymphocy­
taire, comparables, a notre avis, a celles qui caracterisent la 
lepre tuberculoYde humaine (Figs. 16 et 17). 

Dans ces formations nodulaires, au sein de la masse epithe­
lioYde centrale, on aper~oit, inclus dans les corps cellulaires, des 
edifications fuchsinophiles de formes tres diverses: boules de 
to utes les tailles, plus ou moins irregulierement teintees, mottes 
a contours irreguliers, quelques, rares filaments de longueurs 
variables; certaines assez nombreuses ont une teinte brunatre, 
beaucoup sont rMringentes. II semble logique de considerer ces 
formations comme des debris de corps bacillaires. On ne 
rencontre, en effet, jamais de bacilles de Hansen identifiables 
morphologiquement. Tous ces debris, nous tenons a Ie specifier, 
sont localises a l'interieur du nodule epithelioYde central; on ne 
les rencontre pas dans la sertissure lymphocytaire perinodulaire 
peripherique. 

Signalons encore que ces formations nodulaires existent 
souvent en des points tres eloignes du point d'inoculation, 
toujours identifiable par la nappe autolysee, constituee par un 
magma eosinophile de dimensions relativement importantes, a 
la surface duquel on retrouve un tissu reactionnel forme, comme 
ailleurs, par des nodules epithelioYdes entoures de lymphocytes, 
avec quelques polynucleaires eosinophiles. 

Les acini mammaires, noyes dans Ie tissu cellulo-adipeux de 
l'hypoderme, montrent des espaces inter-acineux infiltres par 
des lymphocytes, avec quelques histiocytes, quelques mastocytes 
et quelques elements d'allure plasmocytaire. Aucun bacille de 
Hansen n'est reconnaissable; mais on voit, de loin en loin, 
des histiocytes charges de granulations brunatres, rMringentes, 
dont quelques-unes possedent encore une certaine fuchsinophilie. 

En somme, l'hypoderme apparalt, des Ie 14eme mois, infiltre 
par des edifications tuberculoi:des typiques dans lesquelles il 
n'existe plus trace de l'agent infectant, mais qui n'en continuent 
pas moins d'exister intactes et toujours en place, au 20eme mois. 
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RESUME ET CONCLUSIONS 

Tels sont les faits qu'il nous a ete donne d'observer, tant au 
niveau du testicule que de la peau, sur un lot de rats sauvages 
captures Ie me me jour, dans Ie meme local, qui paraissaient tres 
sembI abIes entre eux et furent tous inocules avec la me me 
emulsion de bacilles de Hansen. 

Au niveau du testicule.-Cinq animaux ont presente une evo­
lution progressive des lesions qui se sont etendues en s'eloignant 
de plus en plus du point d'inoculation, caracterise par sa zone 
necrotique centrale aureolee d'une marge histiocytaire avec 
plages de cellules epithelioldes et de cellules geantes, et infiltres 
par des lymphocytes. Pendant un certain temps les espaces 
situes entre les tubes seminiferes conservent leur aspect morpho­
logique normal. IIs apparaissent constitues par un mince cordon 
cellulaire forme d'histiocytes isoles, ou entourant la paroi endo­
theliale d'un capillaire. On peut, de loin en loin, apercevoir un 
lymphocyte. En revanche, en depit de l'absence de toute reaction 
visible, et sou vent tres loin du point d'inoculation, on constate la 
presence de bacilles abondants dans Ie corps protoplasmique des 
histiocytes, cela des Ie 10eme jour. L'infestation en largeur est 
done tres rapide. La reaction tissulaire est beaucoup plus 
tardive. Elle se manifeste a long terme par l'epaississement 
progress if des espaces intertubulaires et la constitution de lesions 
nodulaires typiques a centre epitheliolde et couronne lympho­
cytaire, a l'interieur desquelles on ne trouve plus trace de 
bacilles de Hansen, mais seulement des debris granuleux in­
formes, faiblement fuchsinophiles ou brunatres et assez re­
fringents. 

Du point de vue du comportement des bacilles, il semble que, 
d'allure normale dans les histiocytes, voire meme dans les cellules 
epithelioldes non encore groupees en nodules, ils disparaissent 
des que Ie nodule epitheliolde est completement entoure de lym­
phocytes, pour ne plus laisser a leur place que des granulations 
d'abord fuchsinophiles, puis brunatres et reiringentes. 

Nous assistons la a l'evolution d'une lepre tuberculolde qui 
nous parait confirmer certains travaux anterieurs, en particulier 
ceux de Watanabe, de Flye Sainte Marie et Fite. 

Chez Ie dernier animal, sacrifie apres dix mois, nous avons 
constate une evolution que l'on peut, semble-t-il, qualifier de 
mixte. Presque partout, autour du point d'inoculation, comme 
dans les espaces intertubulaires qui en sont eloignes, existent 
des lesions tuberculoldes typiques, avec presence de debris bacil­
laires, lesions analogues a celles precedemment decrites. Mais 
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en deux points du testicule, on voit des lesions diffuses, non 
nodulaires, non epithelioldes, avec presence de bacilles tres 
abondants inclus dans les corps cellulaires, lesions identiques a 
celles, bien connues de la lepre lepromateuse humaine. 

II y a, dans ce dernier cas, juxtaposition des deux types 
fondamentaux de reactions histopathologiques qui peuvent etre 
comparees a celles qui caracterisent, l'une, la lepre tuberculolde, 
l'autre, la lepre lepromateuse.5 

Sans vouloir en tirer aucune conclusion definitive, qui risque­
rait d'etre prematuree, on est en droit de dire que, du seul point 
de vue histologique, l'evolution nodulaire tuberculolde coincide 
avec la disparition des bacilles, tandis que l'evolution non nodu­
laire, suivant Ie type pericytaire, sans cellules epithelioldes et 
sans lymphocytes, va de pair avec Ie maintien apparent de la 
morphologie normale des bacilles de Hansen qui foisonnent 
comme dans une lesion lepromateuse en pleine activite. 

Au niveau de la peau.-Les examens pratiques apres 14, 16, 
19, et 20 mois nous ont montre des lesions comparables a celles 
d'une lepre tuberculolde typique, avec nodules epithelioldes com­
pletement sertis par une coque lymphocytaire et ne con tenant 
plus de bacilles de Hansen decelables. 

II est un point sur lequel nous voudrions, en terminant, attirer 
l'attention. Quel que soit Ie resultat provoque dans un testicule 
de rat sauvage par I'inoculation du bacille de Hansen, qu'il 
s'agisse de la production de lesions tuberculoldes ou de lesions 
Iepromateuses, pour si in tenses qu'elles soient, elles n'alterent 
ni la topographie generale, ni Ie volume de la glande genitale 
qui restent normaux, meme apres dix mois. Les lesions sont 
d'ordre microscopique (Figs. 1, 7, 10). 

II en est tout autrement, on Ie sait, lorsque l'inoculation a 
ete faite avec du bacille de Stefansky. Tres vite, sur un testi­
cule macroscopiquement tres augmente de volume, on constate 
une homogeneisation progressive du parenchyme testiculaire 
(Fig. 18). Apres six mois, on ne reconnait pratiquement plus 
trace de la structure normale; il n'existe plus ni tubes semini­
feres, ni tissu intertubulaire. On se trouve en presence d'un 

5 A quoi attribuer ces variations dans l'evolution? L'inoculation ayant 
He faite avec Ie meme bacille, il parattrait peu logique d'en rechercher la 
raison ailleurs que dans une difference de terrain, dans une variation de la 
resistance des animaux inocules. Les recherches que nous poursuivons 
actuellement sur les rats pies et les rats blancs paraissent devoir etayer 
sur des bases assez soli des la simple hypothese que nous suggerons 
aujord'hui. . 
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champ parfaitement homogEme de bacilles acidophiles consti­
tuant comme une culture pure. L'envahissement massif n'a rien 
laisse subsister de l'organe infeste (Fig 19). 

La difference d'aspect, sur Ie testicule du rat sauvage, est 
telle que l'on peut, au premier coup d'oeil jete sur une coupe, 
se prononcer sur Ie bacille en cause. 11 y a la, selon nous, un 
moyen simple de distinguer, par la seule histologie, Ie bacille de 
Hansen du bacille de la lepre du rat. Peut-etre pourrait-il etre 
utilise conjointement avec Ie test de Metalnikow et Tourmanoff 
sur la chenille de Galletia mellonella pour l'identification des 
souches de bacilles acido-resistants. 

ABSTRACT 

Experimental inoculations of leprosy bacilli have been made 
in white rats, wild rats, and a cross breed of the two, a total of 
175 animals being used. The present report is of the findings 
in the wild rats, 7 males inoculated in the testicles and 4 females 
inoculated into the skin. 

The histological changes seen in testicles removed at dif­
ferent intervals after inoculation, from the 10th to the 64th day, 
are described as of five stages of evolution. The essential tissue 
reaction was of histiocyte type with progression to the epithe­
lioid form-i.e., tuberculoid~accompanied by gradual disap­
pearance of the bacilli. In the case of one animal the examination 
was deferred until after 10 months, and in that instance there 
were found both tuberculoid foci with few bacilli and others with 
numerous bacilli which are regarded as of lepromatous nature. 

The females given cutaneous inoculations-which exhibited 
positive lepromin reactions-were sacrificed after periods vary­
ing from 14 to 20 months. The lesions consisted of gross nodules, 
located in the subcutis, which contained numerous epithelioid 
foci in a more or less continuous lymphocytic matrix. No 
elements which could be identified morphologically as bacilli 
were found even in the 14-month lesion, only fuchsinophilic 
elements of various forms regarded as debris of bacillary bodies 
in the epithelioid foci, and yet the other lesions persisted un­
abated. 

Attention is drawn to the difference between the findings in 
these animals and what occurs in the testicle of the rat after 
inoculation with the Stefansky bacillus. 
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FIGURES (14) 

FIG. 1. Vue topographique du testicule en dehors du point d'inocu­
lation. Le tissu interstiteel apparait normal, sauf en quelques points ou 
l'on remarque des parties epaissies. Rat inocule avec M. leprae; 10 jours 
apres l'inoculation. 

FIG. 2. Detail d'une zone epaissie. Premier sbide. Structure peri­
cytaire; pas de lymphocytes. Bacilles isoIes intra-histiocytaires, indiques 
a la plume. 

FIG. 3. Apparition des edifications nodulaires epithelioldes et de la 
reaction lymphocytaire diffuse. Type pretuberculoi'de; 14 jours apres 
l'inocula tion. 

FIG. 4. Detail des lesions de la Fig. 3. Nodule epitheliolde et reaction 
lymphocytaire diffuse. 

FIG. 5. Point d'inoculation. Trente jours apres l'inoculation. 
FIG. 6. Detail d'une zone epaissie intertubulaire. Multiplication des 

bacilles, indiques a la plume. Trente jours apres l'inoculation. 
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PLATE 14. 



FIG URES (15 ) 

FIG. 7. Nodule epithelioides inter-tubulai res. Trente jours apres 
l' inocu lation. 

FIG. 8. Detail de la Fig. 7. Debut de I'organ ization Iymphocytaire 
perinodulaire. 

FIG. 9. Organisation de la sertissure Iymphocytaire. 

FIG. 10. Zone d'epaississement du tissu interstiti el infiltre par des 
nodules tuberculoides. Dix mois apres I'inocu latioll. 

FIG. 11. Detail de la Fig. 10. 

FIG. 12. Detail d'un nodule tuberculoi'de de la Fig. 14. 

FIG. 13. Detail de la structure d'un e zone lepromateuse de la Fig. 15. 
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FIGURES (16) 

FIG. 14. Vue d'ensemble d'une zone tubel'culoide. Dix mois apl'es 
l'inoculation. 

FIG. 15. Vue d'ensemble d'une zone lep romateuse. Dix mois apl'es 
['i noculation . 

FIG. 16. Peau de rat inocu le avec B. Hansen . Vingt mois apl'es l'in­
oculation. 

FIG. 17. Detail de Ja Fig. 16. 

FIG. 18. Vue d'ensemble d'un testicule de rat inocu le avec B. St e­
fan sky. Trois mois apl'es I'inocu lation . 

FIG. 19. Vue d'ensemble d'un testicule de l'at inocu le avec B. Ste­
fansky. Six mois apres I'inocu lation. 
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